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      Texte 
 
 
Une meute de loups vivait dans une région où la nourriture faisait vraiment défaut. L’un d’eux n’était 
pas satisfait de la vie qu’il menait. Il n’aimait guère souffrir de la faim et encore moins partager avec les 
siens les proies qu’il attrapait. Aussi décida-t-il un jour de les quitter.   
 Il partit à la recherche d’un endroit où la vie serait moins dure. Il marcha longtemps avant d’arriver dans 
une région montagneuse. Au milieu des montagnes, se trouvait une vallée peuplée de petits animaux.  ٥ 
 Lorsqu’il arriva dans cette région, le Loup crut avoir découvert le paradis. « Me voilà heureux !  se dit-il. 
Je vais enfin pouvoir manger régulièrement à ma faim. Pourquoi ai-je attendu aussi longtemps avant de 
quitter les miens ? »  
Tout près de là, vivaient de nombreux chats qui se nourrissaient sur cette réserve d’animaux. Gouvernés 
par un roi, ils étaient les seuls à connaître la vallée.   ١٠ 
 Le Loup s’installa donc non loin de la vallée où il se rendait chaque jour pour chasser.  
Très vite, cela contraria les Chats. Ils n’acceptaient pas la présence d’un intrus sur leur territoire de 
chasse. Ils se plaignirent à leur roi. Celui-ci réunit son conseil, constitué des Trois Chats avisés qu’il 
consultait toujours avant d’agir. 
 « Comment faire pour nous débarrasser du Loup, qui puise chaque jour un peu plus dans nos réserves ١٥ 
de nourriture ? demanda le roi au premier Chat. 
 - C'est une chose impossible. Le Loup est si fort que nous ne pouvons lutter contre lui. Il faut nous 
résigner à subir sa présence.  
Le roi s’adressa ensuite au second Chat : «  Quel est ton avis ? 
 - Nous n’avons pas les moyens d’éliminer le Loup, qui aura vite dévoré toutes nos réserves. Aussi serait-٢٠ 
il sage de quitter les lieux et d’aller nous installer ailleurs ».   
 Le roi se tourna enfin vers le troisième Chat : «  Et toi ? 
 - Je ne partage pas l’avis de mes deux compagnons. Ni la résignation ni la fuite ne sont le bon moyen 
pour parvenir à résoudre notre problème. 
 - Que proposes-tu ? demanda le roi. ٢٥ 
 - Le plus fort ou le plus rusé d’entre nous n’est pas de taille à affronter le Loup. Mais si nous nous 
regroupons pour former une troupe décidée, nous parviendrons à le vaincre.  
- Tu as raison… Je suivrai donc ton conseil », dit le roi des Chats.   
 Il fit appel à des volontaires, parmi lesquels il choisit les plus robustes. Puis il se rendit avec eux chez le 
Loup. Celui-ci rentrait de la chasse. : «  Venez partager mon repas, leur dit-il. ٣٠ 
 - Habituellement, nous nous contentons de vos restes, répondit le roi des Chats.  
- J’ai tellement mangé aujourd’hui, déclara le Loup, que je ne pourrai rien avaler de plus. Profitez donc 
de ce que je rapporte. »   
 Les Chats s’approchèrent. Le plus courageux bondit sur le Loup et lui griffa les yeux. Un autre lui coupa 
la queue d’un coup de dents. Puis tous s’élancèrent et s’acharnèrent sur le malheureux, qui succomba à ٣٥ 
ses blessures.  



Lisez attentivement ce texte puis répondez aux questions : 
 
1-Un loup est présenté au début du récit. Quelle décision prend-il et qu’est-ce qui le pousse à la prendre ? Qu’en 
déduisez-vous quant au caractère de ce personnage ? 
 
2- Le loup a-t-il atteint son but ? Expliquez avec vos propres mots puis relevez, dans le deuxième paragraphe,  un  
type de phrase que vous nommerez et qui justifierait votre réponse. 
 
3- Quel peuple vit près de la vallée ? Quel sentiment éprouve ce peuple après l’arrivée du loup ? Expliquez puis 
justifiez à l’aide d’un groupe nominal qui désigne le loup dans les lignes 9 à 14.  
 
4- Comment le roi des chats prend-il les décisions importantes ? Savez- vous comment s’appelle ce régime 
politique ?  
 
5- Expliquez le plan qui a abouti à mettre fin au loup ; justifiez en relevant des verbes d’action dans les lignes 29 à 36.  
 
6- Quelle morale peut-on dégager de ce conte ? 
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Au milieu du rocher, habite Scylla qui pousse des rugissements. C'est un monstre prodigieux, et nul 
ne semble joyeux de la voir, pas même un dieu. Elle a douze pieds difformes et six cous sortent 
longuement de son corps. Une tête horrible s’attache à chaque cou. Celles-ci mesurent plusieurs 
mètres.  
La gigantesque créature demeure dans la caverne creuse jusqu'aux reins. Tous les matins, elle étend 
au dehors ses têtes, et, regardant autour du rocher, elle saisit les dauphins, les chiens de mer et 
d’autres monstres innombrables. Jamais les marins ne peuvent se glorifier d'être passés auprès d'elle 
sains et saufs, s’ils ne pensent pas à une ruse pour lui échapper. 

Homère, L’Odyssée, Chant XII. 

 
1- Précisez la nature et la fonction des cinq mots ou groupes de mots soulignés dans le texte.  

 
2- Relevez, dans les lignes 1 à 3, trois différentes expansions du nom que vous analyserez.  

 

3- Ulysse appela ses compagnons et leur dit : « Avancez rapidement et protégez-vous avec vos armes !  
Etes-vous prêts ? »        
a- À quel type appartient la phrase en gras ? Réécrivez-la de façon à obtenir une phrase déclarative. 
b- Dans la phrase en italique, l’interrogation est-elle partielle ou totale ? Justifiez votre réponse.  

 
4- Récrivez le passage ci-dessous en conjuguant les verbes à l’imparfait et en remplaçant «la gigantesque 

créature » par «les gigantesques créatures ». Faites les modifications qui s’imposent.  
« La gigantesque créature demeure plongée dans la caverne creuse jusqu'aux reins. Tous les matins, 
elle étend au dehors ses têtes, et, regardant autour du rocher, elle saisit les dauphins, les chiens de mer 
et d’autres monstres innombrables et les jette très loin. » 
 

5- Conjuguez les verbes entre parenthèses à l’imparfait de l’indicatif. 
Tous les jours, à l’aube, la créature monstrueuse Scylla (enlever) les marins. Quant à la divine 
Charybde, elle (engloutir) l’eau noire et la (vomir) trois fois par jour. Ulysse aux mille ruses (devoir) 
donc échapper à un danger extrême car il (craindre) de mourir dans la gueule de l’un de ces monstres.  


